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Le grand chanteur est 
mort à 7 6 ans à Neuilly 
d'un cancer au pancréas 

Une formidable 
popularité 

par Gabriel DOMENECH 
Tino est mort ! La mauvaise nouvelle nQl.18 

a frappé avec d'autant plus de brutalitê que 
rien ne permettait de l'entrevoit. Comment 
serait-il possible d'imaginer qu'une voix. que 
l'on n'a pas cessé d'entendre caresser les 
mots depuis un demi-siècle. a pu. soudaine­ 
ment. s'éteindre pour ne rester. désormais. 
qu'un souvenir gravé dans les sillons de mil­ 
lions et de millions de disques. enregistré 
sur des kilomètres et des kilomètres de ru­ 
ban magnétique. mais que jamais l'hom­ 
me qui avait cette voix ne chantera une note 
de plus? 

Tino. je ne l'ai jamais vu en chair et en os. 
je n'ai jamais assisté à l'un de ses récitals et 
j'oserai même dire que si quelques-uns de 
ses succès se trouvent dans ma discothè­ 
que. c'est plus par le fait du hâsard que d'un 
choix personnel. Contrairement à Brassens. 
Brel. Trenet. Montand.. Et pourtant. en 
apprenant la disparition de celui que l'on a si 
souvent qualifié d'empereur de la chanson. 
avec un brin d'ironie quelquefois. c'est plus 
qu'une simple émotion que je ressens : une 
grande. longue. puissante vague de nostal­ 
gie m'envahit. 

Avec Tino. pour moi-même. comme pour 
tous ceux qui ont vécu leur jeunesse insou­ 
éiante et heureuse dans les années 30. c'est 
toute une époque qui rejoint cet univers des 
ombres. qu'on appelle l'Histoire et qu'on ne 
peut évoquer qu'entre gens du même âge. 
car les jeunes d'aujourd'hui ne peuvent plus 
comprendre. Ces douces et tendres mélo­ 
dies qui bercèrent nos amours d'adolescents 
les porteraient plutôt à sourire. 

. Et pourtant. comme vibrait notre cœur 
quand nos 16. 18. 20 ans fredonnaient « 0 
Corse. ile d'amour». « Marinella ». « Tant 
qu'il y aura des étoiles ... ». Stoppons là ! 
Dans quel rappel d'un fantastique répertoire 
irais-je m'engager? Ne suffit-il pas de parti­ 
ciper à l'une de ces dernières grandes fêtes 
populaires que sont encore les mariages. 
pour savoir que nous connaissons tous les 
refrains dont Tino a fait des succès im­ 
périssables. Alors que nos parents à nous. 
savaient dix. quinze chansons. nous en con­ 
naissons des centaines. Et tout a commencé 
avec Tino Rossi. finalement. Sans doute 
parce qu'un merveilleux compositeur (médi­ 
terranéen lui aussi) qui s'appelait Vincent 
Scotto. était là pour offrir à une aussi jolie 
voix. ces merveilles de charme. de simplicité 
et de joie. qu'étaient et que sont restés ses 
couplets et ses refrains. Encore fallait-il que 
celui qui avait cette voix ne gâte pas le plaisir 
de l'entendre par un arrivisme. une préten­ 
tion. un. orgueil. une façon de se comporter 
comme c'était déjà trop souvent le cas dans 
le monde artistique. 

Mais pas chez Tino. Sachant demeurer 
tout au long de sa vie ce qu'il avait été. un 
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Ses obsèques seront célébrées jeudi 
à La Madeleine. Il sera inhumé 
vendredi au cimetière d'Ajaccio 

« Si tu veux durer, chante l'amour » lui avalt 
conseillé Vincent Scotto. Tina a duré ... de la TSF 
au "showbiz" et vendu 200 millions de disques 

Quatre pages spéciales : 
14, 15, 16 et dernière 

avec les articles de 
Alex MATTALIA, Francis 

ESPOSITO, Philippe NICOLI 
et José D'ARRIGO 

AJACCIO 
AVIS DE DECES 

Mme Tino Rossi ; 
Mme Pierrette Rossi et ses en- 

fants; 
M. Laurent Rossi ; 
M. Antoine Rossi ; 
Mme Vve André Barandon née 

Rossi; 
M. Joseph Andréani et Mme née 

Rossi; 
M. Gabriel Leniaud, 
et leur famille, 
Ont la douleur de vous faire part 

du décès de 
Tino ROSSI 

Commandeur de la Légion 
d'Honneur 

leur époux, père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin survenu en son 
domicile à Neuilly le 27 septem­ 
bre 1983. 
Les obsèques religieuses seront 

célébrées demain le jeudi 29 sep­ 
tembre à 11 heures, en l'église de la 
Madeleine à Paris (Be) et le ven­ 
dredi 30 septembre à 14 h. 30 en la 
cathédrale d'Ajaccio. 
Cet avis tient lieu de faire-part, 

40, bd Maillot, 92200 Neuilly. 



Tino 1 
1 l'an dernier, ses cinguante ans de chanson 

C'était l'occasion de son grand retour 
au Casino de Paris après vingt-deux ans 
d'absence. Francis Esposito y était 

• 14 octobre 1934 il est 
23 · heures au Casino de Pa­ 
ris qui affiche « Parade de 
France » et Tino - né Constan­ 
tin Rossi le 29 avril 1907 à 
Ajaccio - entre en scène. 
aveuglé par les projecteurs 
« Tandis que des danseuses 
costumées e.n paysannes du 
maquis évoluent autour de lui, 
il entonne « Vieni Vieni ... » puis 
enchaine sur « 0 Corse, île 
d'amour». A la fin de ses deux 
chansons, il y a quelques se­ 
condes de profond silence, 
puis c'est un tonnerre, un dé­ 
chainement d'applaudisse­ 
ments. Les hommes sont de­ 
bouts. les femmes pleurent, 
déjà elles l'adorent» 

Marcel Pagnol, un ami de 
toujours, écrit alors « il est 
monté du premier coup au 
premier rang », mais une autre 
réflexion résume tous les ju­ 
gements des grands de ce 
monde « Des mélodies. des 
paroles jalonnent notre exis­ 
tence, rappellent des sauve- 

nirs. fixent des images qui, 
sans elles, auraient sombré à 
tout jamais dans le gouffre de 
nos mémoires. Les chansons 
de Tina Rossi sont le journal 
intime de ceux qui n'en tien­ 
nent pas». 
48 ans ont passé depuis cet­ 

te soirée mémorable . ce jeudi 
4 novembre 1982- et jusqu'au 
2 janvier 1983 - Tina. 75 ans 
et 50 ans consacrés à toutes 
les formes d'expression de la 
chanson. sera de nouveau « la 
tête d'affiche» de ce même 
Casino de Paris. et cela com­ 
me au bon vieux temps de ses 
débuts, à l'occasion d'un spec­ 
tacle éblouissant mis en scène 
cette fois par Maritié et Gilbert 
Carpentier, deux orfèvres en la 
matière. 

La première partie sera con­ 
sacrée à une rétrospective des 
plus grands moments des 
50 ans de carrière de Tina 
chansons de films. d'opérettes. 
classiques, romances, ritour­ 
nelles, ballades, hymnes. ber­ 
ceuses.. dont les composi- 

leurs se nomment entre autres, 
Chopin, Mozart, Beethoven, ou 
bien encore Scotto, Trénet, ou 
Cole Porter. Car de « 0 Ciucia­ 
rella » en 1932, à « Cinquante 
ans d'amour» en 1982. Tino 
Rossi a enregistré plus de 
2.000 chansons, vendu plus de 
200 millions de disques (dont 
30, 40 ou 50 millions peut-être 
de l'impérissable « Petit Papa 
Noël » tourné 28 films, joué 
4 opérettes et effectué des mil­ 
liers de galas de par le monde. 

Un boulevard à Ajaccio, un 
square à l'ile Rousse, officier 
de la légion d'honneur, une 
médaille frappée par la Mon­ 
naie de Paris, un Grand Prix du 
Disque, des trophées et des 
distinctions innombrables ; le 
bilan est fabuleux et la carrière 
aussi exemplaire qu'exception­ 
nelle. 
Dans cette première par­ 

tie rétrospective du spectacle, 
présenté dès ce jeudi au Casi­ 
no de Paris. une centaine de 
personnes évolueront sur scè­ 
ne aux côtés de Tina dont 
douze danseurs et une cho­ 
régraphie de Barry Collins, ac­ 
compagnés par vingt-sept mu­ 
siciens dirigés par Paul Piot, et 
douze guitaristes corses. Par­ 
ticiperont encore à ce show 
musical et coloré - dont les 
décors seront de François 
Corntet. et les costumes de 

Une · voix mélodieuse dans le 
grand brouhaha de la Foire 

La première fois que j'enten­ 
dis Tina Rossi, la voix de Tina 
Rossi - ou plutôt que je 
l'écoutais vraiment - c'était 
derrière la Bourse, à Marseille. 
Les « Années trente » venaient 
de s'ouvrir. L'usage des ré­ 
cepteurs-radio se répandait à 
peine et on en comptait relati­ 
vement peu encore dans les 
familles. C'était le temps des 
« formats ». petits cahiers, de 
papier très ordinaire. de la di­ 
mension de ceux des écoliers, 
avec quatre feuilles seulement 
sur lesquelles étaient reprodui­ 
tes les paroles des chanson­ 
nettes nouvelles et une ou 
deux musiques. Les chanteurs 
de rues (à Marseille, surtout à 
l'angle de La Canebière et du 
cours. Saint-Louis) armés de 
leur porte-voix les répétaient 
pendant des heures, en fin 
d'après-midi et le soir, jusqu'à 
ce que la foule agglomérée en 
cercle autour d'eux ait retenu 
les airs. 
LE COURS BELSUNCE 

ETAIT encore partiellement 
bordé d'immeubles en cours 
de démolition du côté où s'élè­ 
ve aujourd'hui le Centre 
Bourse. Et l'espace libre, ter­ 
rain vague caillouteux, recevait 
des cirques et, deux ou trois 
fois par an, une foire aux at­ 
tractions, avec « grand huit». 
« auto-scooters ». « pendule». 
etc. 

Chaque installation diffusait 
sa musique qui tentait, parfois, 

de couvrir celle des autres. Et 
c'est là, au milieu du brouhaha 
sonore. qu'un après-midi cette 
voix s'éleva et que garçonnet, 
je la reçus et que je l'écoutai. 
Voix de ténorino, fine, sou­ 
ple, liée, aux aigus excep­ 
tionnels et exceptionnellement 
tenus, charmeuse et qui s'éle­ 
vait dans les hauteurs sur tou­ 
tes les finales ... Elle avait de la 
douceur et de l'éclat. Et elle 
enrichissait des paroles sim­ 
ples. sinon simplettes, qui 
chantaient l'amour, expri­ 
maient la tendresse et magni­ 
fiaient le pays et d'abord la 
Corse natale ... 

Elle n'avait pas d'équivalent 
alors, dans le genre. Et les a;,­ 
ciens comparèrent Tina à d'Al­ 
bret ou à Dickson qui les 
avaient charmés 25 ou 30 ans 
plus tôt! Certains l'estimèrent 
sirupeuse, dénuée de puis­ 
sance, tributaire d'un micro et 
ne manquèrent pas de le dire. 
Mais, finalement, le petit peu­ 
ple, suivi par les autres, jugea 
et décida ... Et la radio suivit lar­ 
gement, amplifiant aussitôt le 
mouvement.. 
QU'AI-JE REÇU. cet après­ 

midi là, diffusé en volume so­ 
nore monstreux? Etait-ce le 
premier air du premier disque 
gravé à Marseille en 1933 ou le 
premier « Columbia » enregis­ 
tré à Paris en 1934 7 Cela ne 
parlait-il pas de mer et de 
bateau 7 Etait-ce « Je voudrais 
un joli bateau ». que d'autres 

avaient chanté avant lui 7 Ou 
celle qui disait « Je voudrais 
t'offrir ma brune, les trésors les 
plus beaux pour t'avoir au clair 
de lune un soir dans mon ba­ 
teau ». Ou encore « O. Corse. 
île d'amour» 7 Je ne sais! La 
mélodie était jolie avec des en­ 
volées-lvriques qui plaisaient.. 

Le micro avait trouvé sa 
seconde grande vedette (Jean 
Sablon l'avait précédé de 
3 ans: 1930). 

L'on ne s'en aperçut guère 
sur le moment mais une page 
du music-hall était tournée. Le 
temps des chanteurs à voix, 
des Georgel et des Fred Guoin 
était fini. Celui des Tina, bien­ 
tôt des poètes à la Trenet des 
Rina Ketty s'ouvrait, tandis que 
l'opérette allait donner un peu 
plus tard leur chance aux Das­ 
sary, Guétary ... 

Les disques de Tina. dès 
lors. trouvèrent leur place par­ 
mi mes disques, entre ceux de 
Ninon Vallin, Luccioni ou Geor­ 
ges Thill. Et comme les adoles­ 
cents et jeunes de l'époque je 
ne dédaignais pas. dès lors, 
d'écouter sa dernière création 
dans les hall à juke-boxes du 
cours Belsunce ou de La Cane­ 
bière. 

Car Tino est sorti de là · de la 
rue marseillaise et de la Médi­ 
terranée, loin desquelles il est 
allé mourir .. 

Alex MATTALIA 

Pierre Fresnay - cinquarte 
choristes de Saint-Eustache, 
dirigés par le père Martin. 

Enfin, la seconde partie de 
cette revue-concert sera réser­ 
vée tout entière au nouveau 
tour de chant de Tina Rossi ; 
un homme qui a connu dix 
présidents de notre Républi­ 
que et traversé toutes les mo­ 
des par sa séduction, sa po- 

pularité et les inflexions à nul­ 
les autres pareilles, de sa lé­ 
gendaire « vcix de velours». 

50 ans de chansons et un 
public qui s'étend sur quatre 
génération; il n'en faudra pas 
plus pour que le Casino de Pa­ 
ris affiche « complet » deux 
mois durant. 

Francis ESPOSITO 

Neuilly, la discrète 
Neuilly la bourgeoise est restée discrète après l'annonce de 

la mort de Tino Rossi, qui résidait dans ce quartier « chic» 
depuis plusieurs années. 

On était loin des scènes d'hystérie collective de 1978, lors 
du décès de Claude François, boulevard Exelmans. La police 
a bien rapidement disposé quelques barrières devant la grille 
d'entrée, boulevard Maillot, mais cette précaution s'est révé­ 
lée superflue, tant les badauds étaient rares. 

Seuls les journalistes se sont pressés devant l'immeuble 
cossu à demi dissimulé sous le lierre, où Tina Rossi occupai' 
six pièces au rez-de-chaussée. Derrière les volets clos, se 
trouvaient Laurent Rossi. Pierrette, la fille d'une première 
union du chanteur et sa seconde épouse, Lilia Vetti, dite Lili, 
mère de Laurent. 

Un peu plus tard, un livre de condoléances a été mis à la 
disposition du public sur une table, à l'extérieur. 

Arrivé vers 10 h. 30, le secrétaire d'Etat à la sécurité 
publique, M. Joseph Franceschi, a souligné « la perte pour 
toute une génération » que constitue la mort du père de 
« Marinella » Ressorti de la résidence deux heures plus tard, 
il devait revenir une seconde fois à 14 h. 30. 

Mireille Mathieu, venue se recueillir une première fois briè­ 
vement vers 10 h. 30 est revenue plus longuement, à l'heure 
du déjeuner, abritée derrière des lunettes noires, visiblement 
marquée par le chaurin. 

Le publiciste Georges Cravenne a déclaré « Tino Rossi 
est décédé sans angoisse de la mort. Son visage était 
serein. Tino et moi, a-t-il poursuivit, nous étions vus à plu­ 
sieurs reprises lors des enterrements de gens célèbres 
comme Piaf, Cocteau, Maurice Chevalier, Gabin. Nous 
nous étions dit que l'un de nous irait aussi aux obsèques 
de l'autre». 

A la porte de service, Safia. jeune marocaine qui a été au 
service de Tino Rossi en Corse. raconte : « C'était un homme 
très gentil. Il nous était très cher. Un peu comme un 
grand-père ». Son amie renchérit : « Il était notre paradis. 

Sa mort survient brusquement. Il semblait aller mieux 
depuis son opération après son show au Casino de Paris 
à l'automne dernier». 

Seul, Marcel, 63 ans, retraité de la SNCF, se laisse aller à 
son chagrin. Dans son costume, cravate bleu, ce petit homme 
chauve domicilié à Noisy-le-Grand étouffe les sanglots dans 
son mouchoir « J'ai appris la nouvelle au volant de ma 
voiture. Je suis bouleversé. J'avais tous ses disques et 
même une vidéo dédicacée de « Naples au baiser de feu » 
avec Mireille Balin ». 

Marcel était garçon boucher lorsqu'il a connu le chanteur en 
1936 en faisant une livraison aux studios de Boulogne-Billan­ 
court. « Je l'ai vu sept fois à Mogador. Nous entretenions 
une correspondance régulière à Noël et en avril, jour de 
son anniversaire. Je reconnaissais son écriture au pre­ 
mier coup d'œil ». 

Marcel « aime toutes les chansons » de Tina Rossi. Pressé 
de livrer quelques titres, il cite « Au son des guitares». 
«Catarina». «Lavie commence à soixante ans». « Pour 
Tina, elle s'est arrêtée trop tôt» ajoute Marcel, qui prend brus­ 
quement congé « pour aller enregistrer Mourousi à la télé ». 

Un jeune nremier à l'œil de velours 
« Marinella » est le titre d'une des chansons les plus célè­ 

ores de Tina Rossi. C'est également celui d'un des premiers 
films dans lequel le chanteur eut la vedette en 1936. 

Tina Rossi fut en effet pendant une vingtaine d'années 
(1935 à 1955) un des séducteurs du cinéma français: un jeune 
premier de type méditerranéen, à l'œil de velours et à la coif­ 
fure gominée, toujours prêt à pousser la romance. 

Néanmoins ses films - il en a tourné une trentaine - furent 
plutôt des prolongements de la popularité qu'il connaissait 
comme chanteur. Tina Rossi en effet n'a pas été, comme le fut 
par exemple Maurice Chevalier, un grand comédien. Il n'em­ 
pêche que, sur scène ou à l'écran, il a toujours connu un 
considérable succès et eut des milliers de fans pour lesquels 
une « chanson de Tina Rossi était comme une lettre d'amour 
tirée à des milliers d'exemplaires» 

A l'écran, Tina Rossi « « exercé» de nombreux métiers 
artiste-peintre, légionnaire, secrétaire de mairie, homme d'af­ 
faires. employé de restaurant, éleveur de chevaux. Mais on se 
souviendra surtout de lui en costume typique, en gardian ou 
en pêcheur et surtout en chanteur, que celui-ci soit adulé ou 
inconnu. ou même ayant troqué son smoking de scène pour 
une défroqué de moine. 

« JUSTIN DE MARSEILLE » 

La première participation de Tina Rossi au 7e Art s'effectue 
en 1934 dans« Justin de Marseille». de Maurice Tourneur. Le 
chanteur y donne sa voix à un pêcheur au clair de lune, mais 
où il ne paraît pas à l'écran. 

Suivent ensuite un certain nombre de films où il joue des 
rôles épisodiques tels « Les nuits moscovites » ou « Ade­ 
maï au Moyen-Age ». En 1936, il est la vedette de « Marinel­ 
la » de Pierre Caron. 

Il ne cessera de tourner les années suivantes dans des 
œuvres aux titres les plus souvent doucereux ou tragiques, 
tels « Naples au baiser de feu». « Au son des guitares». 
« Lumières de Paris » de Richard Pottier, sous la direction 
duquel il a tourné six films, « Le soleil a toujours ralscn-». 
« Envoi de fleurs». « Paris chante toujours», « Au pays 
du soleil» ou bien « Le chant de l'exilé». «Destins». 
«Tourments». 

Tina Rossi sera également l'interprète de Jean Delannoy 
dans « Fièvres» de Cayatte (en collaboration avec Richard 
Pottier). dans « Sérénade aux nuages» et « Le chanteur 
inconnu». Marcel Pagnol fit également appel à lui pour« La 
belle meunière » dans lequel, le cheveu pour une fois cranté 
et les yeux cerclés de petites lunettes fines, il ne sera rien 
moins que Schubert. 

Une de ses dernières apparitions date de 1953 dans « Si 
Versailles m'était conté» où, déjà bedonnant, il incarne le 
qondoker de Louis XIV. 

• Tino connut à l'écran le même succès que sur la scène des music-halls. 
Il restera le modèle du jeune premier méditerranéen à l'œil de velours, à la coif­ 
fure gominée. 

• Laurent, le fils, félicitait Tino, le père, lors de « la Grande fête de la chan­ 
son», organisée par la mairie de Paris. 

Tino y était fêté pour ses soixante-quinze ans. 

Ajaccio : une ville entière 
pleure son second immortel 
Ajaccio noyée dans le soleil 

a pleuré hier son deuxième Im­ 
mortel. « 214 ans après la mort 
de Napoléon, avec Tina c'est 
une nouvelle une époque de la 
ville qui disparaît. Une page 
est tournée». n'hésitait pas à 
affirmer hier soir un des inti­ 
mes du chanteur. 

Dès l'annonce de la mort de 
Tina Rossi, les standards té­ 
léphoniques des quotidiens lo­ 
caux et des radios ont été 
débordés. « Je l'ai bien connu. 
J'aurais voulu lui dédier une de 
ses chansons». demande timi­ 
dement Létizia. 

« Je suis amoureuse de Tina 
depuis l'âge de 9 ans. Je vou­ 
lais m'appeler Rossi, alors j'ai 
épousé un homme qui s'appe­ 
lait Rossi. Aujourd'hui, trois 
ans après la mort de mon mari. 
j'ai l'impression d'être veu­ 
ve une seconde fois». affirme 
Vanina. 

premières romances et nous 
l'accompagnions déjà ». évo­ 
que Joséphine. 

Un de ses intimes. égale­ 
ment assidu de la terrasse de 
« l.'Ajaccio ». à deux pas de la 
rue Fesch, rappelle que « le 
'pêché mignon de Tina c'était 
la cuisine. A partir du « Scu­ 
do». il rayonnait dans toute la 
Corse. Il aimait fréquenter les 
petites auberges et prendre de 
bons repas corses ». 
SUR UN PIED D'EGALITE 

AVEC NAPOLEON. - « Tina a 
toujours eu un goût très sûr, 
d'instinct, pour la beauté en 
général. Chez lui, il y a des Re­ 
noir, des Utrillo, un Picasso, 
et une collection de souvenirs 
napoléoniens. Mais aussi de 
nombreux Bernard Buffet de la 
première époque. Il a sans 
doute été un des premiers 
acheteurs de Buffet et ce der­ 
nier lui en a toujours su gré ». 
rappelle un de ses amis, le 
iournaliste Pascal Bontempi. 

« Il ne se passait rien au 
Scudo sans qu'il m'appelle. 
Les soirées au Scudo avec des 
gens comme Pagnol, notam­ 
ment, sont inoubliables. En 
fait, il avait su garder l'esprit 
d'Ajaccio. Apprenant que je 
me livrais à de modestes imita­ 
tions, il m'a pris à part un jour, 
me disant « Tu m'imites un 
peu. il paraît. Refais-le donc 
pour moi ». Et là, dans un coin 
du Scudo, je devais fredonner 

ses romances». raconte Pascal 
Bontempi. 

En fait, à Ajaccio. tout évo­ 
que soit Napoléon, soit Tina 
Rossi. 

Ainsi quand on passe près 
de la gare maritime, aucun 
Ajaccien n'a oublié cette nuit 
du 15 août 1969, nuit du bicen­ 
tenaire de la naissance de Na­ 
poléon, où Tina Rossi, perché 
sur le toit, avait entonné l'Aja­ 
cienne (l'hymne de Corse). 

Personne ne peut oublier 
non plus ce pèlerinage rue 
Fesch, le 14 août 1973, où il 
n'avait pas caché ses larmes 
quand il avait été reçu par les 
enfants du quartier sous une 
véritable pluie de fleurs et de 
riz. Le récital du soir, au Ca­ 
zone, au pied du monument de 
Napoléon, s'était déroulé de­ 
vant une mer humaine qui 
communiait véritablement 
avec Tina Rossi. 

Du square Tina-Rossi à llle­ 
Rousse, au boulevard Tino­ 
Rossi à Ajaccio, juste la partie 
qui longe sa propriété le long 
de la route des Sanguinai­ 
res. la Corse avait déjà célé­ 
bré son premier ambassadeur. 

Mais vendredi, ils seront sans 
doute des milliers dans la ca­ 
thédrale d'Ajaccio pour venir 
tourner dans la plus grande 
simplicité une nouvelle page 
de l'histoire de l'île. 

Mais, rue Fesch, pour José­ 
phine, cette voisine de l'atelier 
de couture du père de Tina 
Rossi. comme pour des mil­ 
liers d'Ajacciens. la rue natale 
du chanteur, grouillante de vie 
et de bruit, est devenue un vé­ 
ritable lieu de pèlerinage. « Ti­ 
na, je l'ai connu tout gamin. 
L'après-midi, à la sortie du col­ 
lège, en face de la maison, il 
venait à l'atelier. A la pause. on 
servait le café au lait. Les voi­ 
sins venaient. C'est là que Tina 
a commencé à fredonner ses 

Escapade dans sa P~P.riété « Marinella II 

• C'était en 1969. Avant de s'apprêter à 
jouer à l'écran dans « I' Ane de Sigliara » Tino 
Rossi était venu se reposer dans sa propriété 
ajaccienne baptisée « Marinella ». 

Il y était en compagnie du célèbre g1:1itaris­ 
te corse. personnage légendaire lui aussi, 
Antoine Bonelli. 


